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RÉSUMÉ 
 

1. ALLOCUTION DE BIENVENUE ET PRÉSENTATION 

 
M. Morten Ussing, Directeur de la gouvernance et des affaires multilatérales au Secrétariat de 
l’ONUSIDA, a souhaité la bienvenue aux membres du groupe de travail pour cette deuxième 
réunion consacrée au débat thématique du 47e CCP, intitulé « Cancer du col utérin et VIH : 
s’attaquer aux liens et aux inégalités communes pour sauver la vie des femmes ». 

 
Le Secrétariat a rappelé qu’une longue période s’était écoulée depuis la première réunion 

organisée en mars et que ce sujet aurait dû être traité lors de la 46e réunion du CCP. En raison 

de la pandémie de COVID-19, la réunion du CCP de juin a été raccourcie et le débat thématique 

a été reporté à la réunion de décembre. 

M. Ussing a remercié les membres du groupe de travail pour leurs observations concernant les 

grandes lignes de la note d’information présentées en mars. Il a ensuite ajouté que le Secrétariat 

espérait recevoir de nouvelles observations sur la première version complète de la note et sur la 

proposition d’ordre du jour pour le débat thématique.   

Le Secrétariat a indiqué qu’il souhaitait recevoir dès que possible des suggestions des membres 

du groupe de travail concernant les intervenants, et que des observations et propositions écrites 

étaient également bienvenues. Le Secrétariat a informé le groupe qu’un compte rendu de la 

réunion serait mis en ligne.  

Le Secrétariat a rappelé aux participants qu’une invitation à soumettre des études de cas sur les 

meilleures pratiques allait être lancée dans les pays et leur a demandé de bien vouloir lui faire 

parvenir des études de cas pertinentes. 

 
2. PRÉSENTATION DE LA PREMIÈRE VERSION COMPLÈTE DE LA NOTE 

D’INFORMATION POUR LE DÉBAT THÉMATIQUE 

 
Mme Ani Shakarishvili, conseillère spéciale du département chargé de mettre en œuvre la 

Stratégie d’accélération, a présenté la première version complète de la note d’information pour le 

débat thématique. Elle a expliqué que la note d’information avait bénéficié des contributions des 

bureaux régionaux, des bureaux de pays et des Coparrainants de l’ONUSIDA. 

 
Mme Shakarishvili a indiqué que les principaux thèmes traités dans la note d’information 

concernaient, d’une part, les situations inéquitables et les inégalités qui constituent des facteurs 

de risque à la fois pour le VIH et pour le VPH/CCU chez les femmes et les filles, et d’autre part, 

les différences entre ces deux infections bien qu’elles soient toutes deux sexuellement 

transmissibles. Elle a également mentionné que la note d’information abordait l’impact de la 

pandémie de COVID-19 sur les programmes de lutte contre le VIH et contre le VPH/CCU. 

Elle a rappelé ce qu’avait dit M. Ussing sur l’importance de recevoir des études de cas de pays et 

a invité les membres du groupe de travail à transmettre le message. 

Mme Shakarishvili a expliqué que la note d’information donnait une vue d’ensemble complète des 

liens entre infection à VIH et infection à VPH/CCU dans différents contextes et différentes parties 

du monde. Un continuum de services est présenté, en particulier pour les personnes les plus 

vulnérables, selon une approche axée sur le cycle de vie. Elle a également souligné le caractère 

opportun et pertinent de ce débat, renvoyant non seulement à l’ODD3, mais aussi à d’autres 

ODDs ainsi qu’à la Stratégie mondiale en vue d’accélérer l’élimination du cancer du col de 

l’utérus, récemment adoptée par les États membres de l’OMS. 

Elle a souligné l’importance accordée dans l’ensemble de la note d’information aux situations 

inéquitables et à leurs causes, et a attiré l’attention des participants sur les divers sujets abordés 

dans les différentes sections : 



• Déterminants de l’infection à VIH et du cancer du col de l’utérus : inégalités entre les 

sexes, disparités en matière de santé, inégalités socioéconomiques, législation, 

environnements culturels et communautaires, entre autres. 

• Interventions ayant fait la preuve de leur efficacité et recommandations générales. 

• Espace pour de nouvelles recherches scientifiques, de nouveaux systèmes de données : 

dépistage du VPH, dépistage du CCU, autoprélèvement pour le dépistage du VPH 

(autonomisation des femmes). Nouveaux systèmes de données. 

• Possibilités et difficultés de mettre en place des approches intégrées regroupant des 

initiatives sanitaires, non sanitaires et multisectorielles. 

• L’importance de la participation des communautés. 

• Possibilités d’intégration des prestations de soins. L’importance pour les pays de mettre 

en place des systèmes sans restes à charge. 

• Propositions de moyens pour faire avancer l’intégration de politiques fondées sur les 

droits. 

• Nécessité de combler les lacunes dans la connaissance ainsi que les déficits de 

financement. 

 
3. DÉBAT SUR LA NOTE D’INFORMATION CONCERNANT LE CANCER DU COL DE 

L’UTÉRUS ET LE VIH 

Le groupe de travail du CCP s’est félicité de cette première version complète de la note 

d’information. Ci-après figurent quelques observations faites par les différentes catégories de 

participants à la réunion : 

Observations des Coparrainants 

• La note d’information a été jugée solide et complète. Elle pourrait toutefois être 

légèrement raccourcie et réorganisée, éventuellement de manière chronologique, en 

commençant par le dépistage pour aboutir au traitement du VPH. 

• On pourrait mentionner l’ensemble de services essentiels pour la santé et les droits en 

matière de sexualité et de reproduction, défini lors de la Conférence internationale sur la 

population et le développement (CIPD) de novembre et qui comporte une section sur les 

cancers de l’appareil génital. 

• Il a été suggéré d’évoquer la pénurie de vaccins contre le VPH dans la note d’information. 

• L’importance d’un équilibre géographique dans les études de cas présentées dans le 

document a été soulignée. 

• Il a été suggéré de rendre les recommandations plus générales. 

 

Observations de la délégation des ONG au CCP 

• Le groupe consultatif de la société civile va se réunir peu après la réunion du groupe de 

travail et continue de rassembler des commentaires sur la note d’information, dans la 

mesure où le document est long mais complet. 

• La délégation a insisté sur le fait que l’on pourrait mentionner la violence institutionnelle 

dans les problèmes d’accès aux soins ainsi que les obstacles financiers auxquels les 

femmes sont confrontées, en particulier lorsqu’elles vivent avec le VIH. Elle a également 

indiqué que les jeunes femmes, en particulier celles qui vivent avec le VIH, faisaient face 

à des difficultés multiples qu’il était important de faire ressortir davantage, éventuellement 

dans un encadré. 

• Elle a insisté sur le fait que la vaccination devait cibler les souches les plus dangereuses 

du VPH et ne pas être réservée seulement aux jeunes femmes. 

• La vaccination ne protège pas contre certaines souches du VPH, une limite qu’il faudrait 

mentionner. Une protection partielle n’étant pas une protection totale, les vaccins de 



nouvelle génération devraient pouvoir protéger contre des souches du monde entier. 

• La délégation a insisté sur l’importance de prendre en compte l’impact de la 

discrimination sur l’accès aux services et sur leur utilisation, même là où d’énormes 

progrès ont été enregistrés. 

• Il est nécessaire d’apporter un éclairage sur les situations inéquitables et les inégalités et 

de mettre en avant des stratégies pour y remédier, y compris en s’attaquant à la 

stigmatisation et au racisme institutionnels dont sont victimes certaines catégories de 

femmes, de manière à pouvoir toucher toutes les femmes dans leur diversité. 

4. PRÉSENTATION DE LA PROPOSITION D’ORDRE DU JOUR POUR LE SEGMENT 
THÉMATIQUE 

Mme Shakarishvili a précisé que le segment thématique se déroulerait de manière virtuelle, 

qu’il durerait quatre heures et que ses objectifs étaient les suivants : 

 
1. Examiner des données établissant le lien entre infections par le VPH et le VIH, cancer du 

col de l’utérus et infection à VIH, notamment des données sur la coïnfection et la 

comorbidité, les vulnérabilités et les inégalités socioéconomiques et sexospécifiques 

communes aux deux infections, les disparités en matière de santé, la stigmatisation et la 

discrimination, la santé et les droits en matière de sexualité et de reproduction et le droit à 

la santé ; 

2. Présenter et analyser diverses approches pour lutter contre les épidémies de VPH/CCU 

et de VIH sous l’angle des droits de l’homme, de l’égalité des sexes et de la santé 

universelle, notamment par une participation accrue des communautés et grâce à des 

approches globales des soins centrées sur la personne tout au long de la vie ; 

3. Définir des stratégies visant, d’une part, à promouvoir l’équité, les droits de l’homme et 

des approches centrées sur la personne dans le contexte de la lutte contre le cancer du 

col de l’utérus et le VIH − notamment par la sensibilisation et l’éducation des différentes 

parties concernées −, et d’autre part, à éliminer la stigmatisation, la discrimination et les 

inégalités qui empêchent de bénéficier d’une prévention, d’une prise en charge vitale et 

d’innovations ; 

4. Définir des stratégies et des modes opératoires pour des actions de persuasion 

communes, notamment en unissant les mouvements actifs dans les domaines du 

cancer/CCU, de la santé et les droits en matière de sexualité et de reproduction, des 

maladies non transmissibles et du VIH ; développer davantage la coopération et la 

collaboration entre les divers acteurs et secteurs concernés ; remédier ensemble aux 

difficultés liées à l’intégration des programmes et services de prévention, de traitement et 

de prise en charge du CCU et du VIH, et de la participation communautaire ; 
5. Suggérer des recommandations et proposer une marche à suivre. 

 
Mme Shakarishvili a expliqué que la première partie était consacrée à la présentation du sujet. Il 

serait intéressant d’inclure des témoignages personnels dans la discussion. 

Dans les présentations des orateurs principaux abordant le lien entre le VIH et le VPH/CCU 

pourraient figurer le témoignage d’un responsable gouvernemental et d’une personne vivant avec 

le VIH. 

La séance suivante donnerait un aperçu succinct et précis des synergies et des interconnexions, 

en mettant l’accent sur les messages clés destinés au public. 

Trois débats d’experts ont été proposés. Le temps disponible devra toutefois être géré de 

manière efficace. 

o Débat d’experts nº 1 : Quelles sont les mesures à prendre pour éliminer le cancer 

du col de l’utérus en tant que problème de santé publique, y compris pour les 

femmes et les filles qui vivent avec le VIH ou qui sont exposées au risque 

d’infection ? 



o Débat d’experts nº 2 : Les femmes et les filles laissées pour compte 

o Débat d’experts nº 3 : Des innovations qui sauvent la vie des femmes et des filles 

Les débat d’experts seront suivis des interventions de l’assemblée. Les conclusions et les 

mesures à prendre seront synthétisées dans la dernière séance. 

 

Mme Shakarishvili a indiqué que les idées et les commentaires portant sur le déroulement du 

débat étaient bienvenus, compte tenu du fait que ce segment thématique virtuel était une 

première, notamment en ce qui concerne les débats d’experts (équilibre, sujets traités), les 

intervenants potentiels ou tout ce qui a pu faire la preuve de son efficacité dans des 

environnements virtuels. 

 

5. EXAMEN DE LA PROPOSITION D’ORDRE DU JOUR POUR LE DÉBAT THÉMATIQUE 

Observations des États membres 

• Il est important d’aborder la question des moyens ; possibilité d’amener l’un des 

intervenants à se pencher sur l’élaboration d’une stratégie de mobilisation des 

ressources. 

• Concernant les liens, nous devons tirer parti des acquis de la riposte au VIH et nous 

appuyer sur des structures communautaires bien établies. 

Observations des Coparrainants 

• La plateforme virtuelle Zoom a bien fonctionné lors de la consultation multipartite sur la 

prochaine Stratégie de l’ONUSIDA. Il serait éventuellement possible d’organiser des 

discussions en petits groupes se déroulant simultanément. 

• Il a été suggéré d’inclure des intervenants issus des populations clés, par exemple, une 

travailleuse ou un travailleur du sexe. 

• Il a également été suggéré d’aborder certains points essentiels portant sur la santé 

sexuelle et reproductive. 

Observations de la délégation des ONG au CCP 

• La délégation a reconnu la difficulté d’organiser ce segment thématique de manière 

virtuelle, compte tenu notamment de l’ampleur du sujet abordé dans la note d’information 

et du peu de temps disponible (4 heures seulement) pour en discuter. 

• Elle a indiqué qu’elle communiquerait les noms d’intervenants potentiels. 

 
6. PERSPECTIVES 

M. Ussing a indiqué que nous attendions avec intérêt de recevoir des propositions écrites. Il a 

encouragé les membres du groupe de travail à nous faire parvenir les noms d’intervenants ainsi 

que des réflexions, afin que nous puissions préciser l’ordre du jour. Il a ajouté que nous 

veillerions à trouver un bon équilibre. 

Il a invité les membres à transmettre leurs observations sur l’ordre du jour et sur la note 

d’information elle-même jusqu’au mercredi 14 octobre inclus. Il a également indiqué que le 

groupe de travail pourrait se réunir une troisième fois en novembre. 


